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/£ cra/^j ^/f„ ya<. y^w ne m'ayer trop
fiaue, ô que cette bonne opinion que vous
m'avei témoignée pour la Relation de mes
yoyages . ne foit uniquement l'effet de
votre amour pour le bien général, & de ce
ide patriotique dont vous êtespénétré. Je
« Mrois jamais penfé h effayer monftyle ,

A iij


